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Chapitre 1




— Le destin des Lathar pourrait dépendre de vous. Nous comptons sur vous.  Je compte sur vous, Xaandrynn. Comprenez-vous ?

Les paroles de l'empereur frappèrent Rynn comme un vaisseau en pleine vitesse lumière. Pendant un instant, il resta là, stupéfait. Lorsqu'il avait été convoqué par l'empereur, il s'attendait à devoir s'expliquer pour l'échec total qu'avait été sa dernière mission. Il avait passé des mois à s'infiltrer dans un clan suspecté d'avoir des tendances puristes, gravissant les échelons de la hiérarchie pour se rapprocher des dirigeants et les assassiner, pour finalement compromettre sa couverture afin de sauver Karryl K'Vass et sa compagne humaine lorsqu'ils avaient été capturés.

Et peu importaient ses ordres, il avait dû prendre l'initiative. Même en mission d'infiltration profonde, il avait entendu les nouvelles. Les humains avaient été la découverte du siècle — une espèce génétiquement compatible dont les Lathar avaient désespérément besoin pour assurer leur survie en tant que race. Mais dès l'instant où ils avaient été découverts, ils étaient devenus une cible. Les Lathar n'avaient pas de femmes, alors toute espèce génétiquement compatible était très prisée, d'autant plus lorsqu'elles avaient l'air aussi... attrayantes que les humaines. Comme des versions plus petites et délicates des Lathar eux-mêmes. Une espèce cousine apparemment.

Mais certains éléments de la société latharienne détestaient l'idée même de se reproduire avec d'autres. Les puristes croyaient que se reproduire avec d'autres espèces était un péché, et que tous ceux qui le faisaient devaient être purgés de l'existence même. Avec un peu de chance, le sauvetage de l'humaine et d'un guerrier que l'empereur avait publiquement revendiqué comme parent contribuerait grandement à limiter les répercussions de sa couverture brisée.

Du moins, il l'espérait.

Maintenant, se tenant devant Daaynal lui-même, avec ce regard perçant qui le clouait sur place, Rynn n'en était plus si sûr. Il avait affronté de nombreux hommes — des guerriers redoutables et de véritables ordures — et il avait toujours su s'en sortir parce qu'il avait été capable de les lire. Capable de regarder dans leurs yeux et de prédire leur prochain mouvement avec une précision chirurgicale. C'était son talent, une compétence presque unique qui lui avait valu une réputation de meilleur espion et assassin de l'empire. On l'appelait l'ombre de l'empereur... Un croque-mitaine dans l'obscurité dont même les hommes adultes avaient peur.

Mais il ne pouvait pas lire Daaynal. L'empereur-guerrier était totalement impénétrable, son expression et son langage corporel si contrôlés que Rynn ne pouvait rien en tirer. C'était frustrant et effrayant comme pas possible, tout à la fois. S'il ne pouvait pas lire le gars, comment était-il censé formuler un plan au cas où cette rencontre tournerait mal ?

— Oui, Votre Majesté. Je comprends, acquiesça-t-il, les mains toujours croisées dans le dos dans la posture standard du guerrier au repos, et il rit mentalement de lui-même. Qui cherchait-il à tromper ? Si cette rencontre tournait mal, il n'y avait pas de plan de secours. Il était foutu, purement et simplement. Daaynal n'était pas un empereur à contrarier. Les nombreuses tresses de guerrier dans ses longs cheveux et les cicatrices de bataille sur son corps musclé en témoignaient.

— Une mission comme celle-ci est un grand honneur. Rynn fit une pause, se demandant s'il devait poursuivre sa pensée. Se rappelant que Daaynal était un homme qui aimait l'initiative et l'audace, il continua. — J'aurais pensé, cependant, que vous l'auriez confiée à votre famille. Un des K'Vass peut-être...

Il laissa sa pensée en suspens, observant le visage de Daaynal pour y déceler le moindre indice. Même le plus petit mouvement musculaire ou changement d'expression pourrait lui donner une idée de ce que pensait l'empereur-guerrier. Ce n'était un secret pour personne que Daaynal favorisait les K'Vass, le clan dans lequel sa sœur jumelle, sa litaan, s'était mariée. Sans compagne ni enfants à lui, des rumeurs couraient depuis des années selon lesquelles il nommerait l'un de ses neveux comme son héritier.

Daaynal l'observa pendant un long moment, ses yeux verts scrutant ceux de Rynn comme s'il cherchait quelque chose. Puis il sourit, un sourire rapide plein d'amusement. — Un homme qui dit ce qu'il pense. J'aime ça. Mais, aussi talentueux et loyaux que soient les K'Vass, un empereur doit penser à l'image d'ensemble. J'ai besoin de quelqu'un sans loyauté clanique en qui j'ai une confiance implicite. Ce qui signifie vous ou votre père.

Rynn cligna des yeux, surpris par les paroles de Daaynal. Son père était un héros de guerre avec une réputation presque aussi impressionnante que celle de l'empereur, et champion de Daaynal de surcroît, prenant part à l'arène des défis pour défendre l'honneur du trône impérial. Tout le monde savait que Xaandril était totalement loyal et que l'empereur lui confiait sa propre vie. Mais Rynn ne s'était jamais attendu à ce que ce niveau de confiance lui soit accordé. Pas en un million d'années.

— Votre Majesté... Je... bégaya-t-il un moment avant de se reprendre mentalement et de se ressaisir. — Merci. Votre confiance signifie beaucoup. Je ne trouve pas les mots. Il posa sa main sur son cœur dans l'ancien salut du guerrier. — Je ne vous décevrai pas.

— Bien, dit Daaynal en tapant sur le bras de Rynn. — La récupération de la sœur de Lady Jessica est probablement l'une des missions les plus importantes de notre histoire, et je ne pouvais penser à un meilleur guerrier à envoyer.

La fierté redressa le dos de Rynn. Un tel compliment venant de l'homme le plus dangereux de l'empire, son empereur, était quelque chose à retenir. Il laissa un léger sourire courber ses lèvres. — Merci, Votre Majesté. Comme toujours, je vis pour servir.

— De plus... Daaynal se pencha plus près, baissant la voix de manière conspiratrice même s'il n'y avait personne d'autre dans cette section des jardins du palais avec eux. — On me dit que la sœur de Lady Jessica est aussi sa litaan identique. Et, sans mon fils-sœur Laarn ici pour s'offenser ou amputer un guerrier, je dois admettre... que Lady Jessica est en effet charmante.

Rynn ricana. C'était vrai. L'humaine Jessica Kallson était une beauté, comme la plupart des femmes humaines actuellement sur Lathar Prime. En fait, Rynn ne pensait pas avoir rencontré une seule d'entre elles pour laquelle il n'aurait pas donné son bras gauche pour essayer de la réclamer comme sienne. Mais il était un homme pragmatique. De nombreux guerriers convoitaient chacune des femmes humaines, et même si son père était célèbre avec beaucoup à offrir à une partenaire potentielle, ce n'était pas le cas de Rynn.

— Elle l'est en effet, répondit-il. Et je m'assurerai que sa sœur arrive sur Lathar Prime saine et sauve et en parfaite...

Un bruit derrière eux fit s'interrompre Rynn. Daaynal bougea au même moment, levant la main pour demander le silence tandis que les deux guerriers écoutaient, vigilants et alertes face à tout danger, même ici dans les jardins du palais. Rynn se déplaça silencieusement, sa main se refermant sur la crosse du blaster à sa hanche.

De même, les doigts de Daaynal s'approchèrent des lourdes lames gainées à ses hanches. Mais ce n'étaient pas les épées mortelles dont un attaquant devait s'inquiéter. Rynn n'avait pas manqué d'apercevoir un bandeau argenté à moitié caché dans les cheveux de Daaynal, lâches sur ses épaules. Un bandeau de liaison à distance. Ce qui signifiait que l'empereur pouvait se connecter et faire venir des robots de combat drakeen ici en quelques minutes. Rynn avait presque pitié de quiconque serait assez stupide pour essayer d'attaquer l'empereur dans son propre palais.

Le silence régna... mais il n'y eut aucune attaque.

L'empereur soupira et passa une main dans ses cheveux, lâches sur ses épaules à la manière d'un guerrier. — Fichus puristes. Ils me mettent les nerfs à fleur de peau, à sursauter au moindre bruit.

Rynn sourit à l'expression humaine mais ne fit aucun commentaire. Daaynal passait beaucoup de temps avec les femmes terriennes et cela se voyait. Un léger rictus du plus grand des deux hommes montra qu'il avait remarqué le silence tactique de Rynn.

— Voyage en sécurité, guerrier, et reviens-nous vite, dit-il avec un hochement de tête ferme.

Comprenant qu'il avait été congédié, Rynn s'inclina légèrement et se retourna pour prendre congé.

* * *

Les longues foulées de Rynn le menèrent à travers les couloirs du palais à un rythme rapide. Un seul coup d'œil à sa grande silhouette puissamment bâtie suffisait à faire fuir rapidement la plupart des guerriers qu'il croisait. Mais ce n'était pas seulement parce qu'ils le reconnaissaient comme un guerrier expérimenté à sa façon de se déplacer.

C'était ses cheveux.

Comme la plupart des guerriers du palais, ils tombaient sur ses épaules, les tresses rarement portées qui marquaient ses réalisations étant glissées derrière son oreille gauche. Mais ce n'étaient pas celles-ci qui faisaient que les guerriers le regardaient avec méfiance. Beaucoup de guerriers avaient plus de tresses que lui.

Mais aucun d'entre eux n'était blond.

Ses cheveux pâles et ses yeux bleus le distinguaient. Le marquaient comme ce qu'il était, le fils du champion... et le meilleur espion de l'empereur. Le marquaient comme le guerrier qui serait envoyé après eux depuis les ombres s'ils donnaient à l'empereur une raison de douter de leur loyauté. Le marquaient comme la mort qu'ils ne verraient jamais venir... parce que personne ne la voyait jamais. Et cela lui avait donné un nom. Il y avait beaucoup d'ombres dans l'empire, mais seul lui était appelé par ce nom.

Il sourit intérieurement en voyant un couple de jeunes guerriers s'écarter rapidement, les yeux écarquillés tandis qu'il passait devant eux.

— C'est lui... c'est l'ombre.

— Je ne savais pas qu'il serait si grand !

— On dit qu'il peut disparaître à la vue de tous.

Les chuchotements firent rire Rynn alors qu'il tournait au coin, se dirigeant vers les appartements de son père dans le palais. Il avait ses propres quartiers, dans une autre aile du palais. Une avec moins de sécurité que l'aile impériale qui abritait à la fois les suites de l'empereur et celles allouées aux femmes humaines. Il ne savait jamais quand il aurait besoin de partir discrètement, de s'éclipser sans que chaque fouineur de la garde du palais ne connaisse ses mouvements.

— Non... je ne peux pas vous montrer comment piloter un robot. Il faut des années de pratique pour manier ne serait-ce qu'un avatar à distance.

Rynn s'arrêta net en entendant la voix de son père, bourrue de frustration, et fronça les sourcils. À qui parlait-il ? La voix de Xaandril était frustrée mais aussi plus douce que Rynn ne l'avait jamais entendue, malgré sa rudesse. Et il avait expliqué quelque chose. Durant toutes les années que Rynn avait passées à s'entraîner, il n'avait jamais obtenu une explication aussi facilement de son géniteur.

— Daaynal a dit que nous devions être entraînées à nous défendre. Avez-vous vu la puissance de feu de ces grands robots de combat ? Ils sont putain de géniaux ! répliqua une voix féminine. Malgré lui, Rynn ne put s'empêcher de s'approcher de l'entrée d'où provenaient les voix et de tourner jusqu'à ce qu'il puisse voir les interlocuteurs.

La pièce était l'une des salles de bal inférieures, qui semblait avoir été convertie en salle d'entraînement. Des tapis remplissaient le centre de la pièce avec des machines de musculation et de cardio tout autour. Un grand râtelier d'armes et un automate d'entraînement étaient installés sous la fenêtre. Rien de tout cela ne retint l'attention de Rynn alors qu'il regardait le couple au centre de la pièce.

Son père se tenait au milieu des tapis, les bras croisés sur sa large poitrine et une expression renfrognée sur le visage qui aurait fait réfléchir à deux fois même Rynn avant de le déranger. Mais la femme debout devant lui ne semblait pas du tout décontenancée par cette expression meurtrière. Au contraire, elle avait elle aussi les bras croisés et rendait regard pour regard au champion.

— Ils ont un armement impressionnant, oui, admit Xaandril avec une légère inclinaison de la tête. Mais cela ne signifie pas que je vais vous montrer comment en piloter un. Les drakeen sont mortels...

— Exactement ! répliqua sèchement la femme humaine. Et c'est précisément pour ça que l'une d'entre nous doit être capable d'en piloter un. Nous, les humains, sommes terriblement désavantagés physiquement dans un combat contre n'importe quel guerrier Latharien, donc nous devons égaliser les chances.

— Il y a d'autres moyens d'y parvenir, répondit le champion, avec suffisamment de lassitude dans la voix pour que Rynn soupçonne que ce n'était pas la première fois qu'il le disait. Les exosquelettes de com...

— Mon œil, les exosquelettes de combat ! cracha la femme en s'avançant vers Xaandril et en le piquant au centre de la poitrine à chaque mot. Daaynal nous les a montrés l'autre jour et ils sont mignons mais c'est un jeu d'enfant.

Rynn retint son souffle. Son père était célèbre pour son tempérament explosif et ses réactions meurtrières. Il y avait certains boutons que même lui n'osait pas pousser et cette femme... il fouilla dans sa mémoire le briefing qu'on lui avait donné sur les femmes humaines pour retrouver son nom... Kenna Reynolds, était en train d'appuyer sur tous ces boutons.

— Par les seins de la Déesse, femme ! Laisse tomber, tu veux ? Les drakeen sont trop pour la plupart des guerriers pleinement entraînés, sans parler d'une petite chose comme toi ! gronda Xaandril de frustration, passant une main dans ses cheveux courts.

Un silence glacial tomba dans la pièce tandis que Kenna croisait à nouveau les bras et fusillait Xaandril du regard. — Oh non, tu n'as pas dit ce que je crois avoir entendu... Que nous, pauvres petites femelles, ne pouvons pas gérer cette merde ?

Oh. Merde.

Rynn n'avait pas eu beaucoup à faire avec les femmes humaines en tant que groupe, mais il avait passé assez de temps avec la compagne de Karryl pour savoir qu'elles étaient dangereuses d'une manière que son peuple ne comprenait pas vraiment. Les femmes Lathariennes avaient été des créatures délicates et protégées qui avaient été choyées et surveillées toute leur vie. On ne leur avait pas permis de faire quoi que ce soit qui puisse les exposer à un risque plus grave que de se casser un ongle.

Les femmes humaines, en revanche, c'était une tout autre affaire... La compagne de Tarrick avait abattu un puriste qui avait essayé de tirer dans le dos de son compagnon, le touchant entre les deux yeux alors qu'elle portait encore sa robe de mariée. La compagne de Karryl, Jane Allen, avait tiré à bout portant sur l'homme qui essayait de la violer, puis avait affronté tout un vaisseau de guerriers pour faire sortir son homme de là. La compagne de Laarn, Jessica, avait fait exploser toute l'infirmerie pour éliminer un groupe de puristes qui essayaient de la tuer.

Son père était vraiment dans la merde. Et pas dans le bon sens du terme.

— Écoute-moi bien, blondinet, grogna Kenna. Pendant que Jane est en lune de miel, je suis responsable de la sécurité de mon équipe et aucun joli garçon blond canon ne va m'empêcher de faire mon boulot. Tu me suis ? Maintenant, soit tu m'apprends ce que je veux savoir, conformément aux instructions de ton empereur... soit je trouverai quelqu'un qui le fera.








  
  
Chapitre 2




— Je pars maintenant, madame Kallson, lança Jac Wright, la main sur la porte de derrière, s'arrêtant un instant pour écouter une réponse. Assurez-vous de bien verrouiller la porte après mon départ. 

— Merci, Jac. J'arrive dans une minute.

La faible réponse, ponctuée de toux, fit froncer les sourcils à Jac. Madame Kallson souffrait depuis deux semaines d'un virus grippal d'enfer, et cette saloperie ne voulait pas la lâcher pour lui permettre de se rétablir. Chaque fois qu'elle semblait aller mieux, la maladie revenait à la charge, et plus fort qu'avant. Voir cette femme habituellement si exubérante aussi épuisée et apathique lui serrait le cœur.

— D'accord, ma chérie. Vous avez mon numéro. Appelez-moi si vous avez besoin de quoi que ce soit, d'accord ? J'accourrai tout de suite.

— Je n'y manquerai pas. Merci beaucoup, ma belle. File maintenant avant qu'il ne fasse trop sombre.

— D'accord. À demain. Au revoir !

Fermant soigneusement la porte derrière elle, Jac jeta son sac sur son épaule et enfonça ses mains dans ses poches en empruntant l'allée puis le trottoir. Ses pas résonnaient dans l'obscurité grandissante tandis qu'elle marchait rapidement. Elle avait passé autant de temps que possible avec Amanda, bien plus qu'elle n'était payée pour le faire. Mais elle avait dû partir pour son service au bar de l'autre côté de la ville. Même si Larry compatissait pour Amanda, un retard était un motif de licenciement.

Jac soupira en marchant, se sentant coupable malgré tout de partir. Amanda avait l'air plus malade que jamais, la toux secouant son corps déjà frêle. Jac ne savait pas comment elle faisait... se lever chaque jour et continuer. L'univers semblait s'acharner sur elle quoi qu'elle fasse. Un enfant mort d'une overdose de drogues extra-terrestres, un autre enlevé par ces barbares aliens, un troisième dans un coma éveillé et maintenant la grippe... elle ne semblait pas pouvoir avoir un moment de répit.

Au moins, elle avait pu parler à Jessica, la fille enlevée par les aliens. Les nouvelles concernant les Lathar, la race d'aliens qui avait attaqué Sentinel Five, avaient fait la une des médias depuis que c'était arrivé. Même Jac, qui n'avait jamais suivi l'actualité ni été fascinée par une quelconque célébrité, était restée collée à l'écran pour glaner la moindre nouvelle information.

Les quelques images qu'elle avait vues des aliens, diffusées en boucle sur toutes les chaînes d'information, prouvaient qu'ils étaient canons. Au début, elle avait cru à une farce. Que quelqu'un avait inventé une histoire pour paniquer les gens. Elle avait lu que ça s'était déjà produit autrefois. Des gens avaient confondu une émission de radio avec de vrais reportages sur une attaque extraterrestre et avaient complètement disjoncté.

Les aliens... les Lathar, comme ils s'appelaient apparemment... ressemblaient tellement aux humains qu'elle avait pensé qu'ils avaient simplement engagé des acteurs sexy pour les incarner et qu'une équipe de tournage allait surgir en criant « Surprise ! ». Certes, certains aliens semblaient avoir des yeux étranges, mais... allô, des lentilles de contact ?

Mais aucune équipe de tournage n'avait surgi, et puis ils avaient montré un extrait des aliens à côté d'un des membres d'équipage capturés de Sentinel. Un soldat, qui avait l'air d'un gamin à côté de l'alien. Ils étaient énormes. Genre, vraiment énormes. Ça n'avait pas échappé à une grande partie de la population féminine. Les spéculations allaient bon train dans les magazines féminins et en ligne pour savoir s'ils étaient aussi bien bâtis partout... Des pancartes avaient fleuri dans la plupart des jardins, invitant les aliens à venir kidnapper des femmes consentantes.

Elle secoua la tête en arrivant au bar et se dirigea vers l'entrée du personnel. Les hommes restaient des hommes, et d'après son expérience, c'étaient pour la plupart des connards. Pourquoi des aliens sexy seraient-ils différents ? S'ils étaient du genre à revendiquer des femmes comme ils l'avaient fait avec la population féminine de la base Sentinel, ils étaient probablement de plus gros connards que n'importe quel mec humain.

Alors qu'elle enlevait son manteau, elle l'accrocha avec son sac dans la minuscule « salle » du personnel, alias le petit placard derrière le bar. Passant la tête par la porte, elle fit un signe à Larry qui essuyait des verres près de la caisse et commença à descendre les chaises du dessus des tables pour se préparer à l'ouverture. Un martèlement à la porte la fit sursauter. Il restait au moins cinq minutes avant l'ouverture. Jetant un rapide coup d'œil autour du bar, elle croisa le regard de Larry.

Il hocha la tête. — Ouais, laisse-les entrer ou on va avoir une sacrée émeute sur les bras. Huckby's licenciait aujourd'hui, alors ils vont vouloir noyer leur chagrin.

— Merde, vraiment ? Elle grimaça et se mit sur la pointe des pieds pour tirer le verrou supérieur. La conserverie Huckby's était le principal employeur de la ville. S'ils licenciaient, beaucoup de familles allaient connaître des temps difficiles. — Ça va être une soirée compliquée alors.

— Ouais. Prépare-toi au pire. On va s'en sortir, répondit Larry d'un air sombre tandis que Jac ouvrait la porte et se précipitait derrière le bar avant que la ruée ne commence.

Comme prévu, les premiers clients franchirent la porte en quelques secondes. Tous des hommes de chez Huckby. Tous silencieux alors qu'ils s'asseyaient devant le bar, enchaînant les shots. Jac et Larry servaient, limitant la conversation au minimum. Avec leurs visages longs et leur aura générale de désespoir, il n'était pas difficile de deviner que ces hommes avaient reçu leur ordre de marche.

Des heures plus tard, c'était toujours la même histoire, multipliée. Le bar s'était rempli, comme d'habitude. Ce n'était pas que le bar de Larry était le plus populaire de la ville, même si Larry le prétendait. C'était plutôt qu'il était le moins cher de la ville, et dans une ville qui vivait de paie en paie, chaque centime comptait.

Pendant sa pause, Jac s'appuya contre la porte de l'entrée du personnel, les mains enroulées autour d'une tasse de café, et leva les yeux. Même le temps était misérable, à peine un soupçon des étoiles qu'elle aimait tant perçait à travers les nuages sombres. Elle avait toujours adoré les étoiles et voulu voyager. Elle avait même postulé pour les colonies il y a longtemps, mais il n'y avait pas beaucoup de demande pour des infirmières en herbe sans qualifications. Elle n'avait même pas été éligible comme épouse de colon à cause des antécédents familiaux de maladies cardiaques et de diabète, alors lever les yeux était le plus près qu'elle n'arriverait jamais à voyager parmi les étoiles.

Un mouvement du coin de l'œil attira son attention, et elle se retourna pour voir un homme traverser le parking en direction de l'entrée principale du bar. Rien d'étonnant à cela. La plupart des hommes de la ville finissaient par atterrir chez Larry à un moment ou à un autre. 

Et c'était là le problème... Il n'était définitivement pas du coin. 

Grand et large d'épaules, ses longs cheveux blonds cascadaient sur ses épaules comme une cape. Et ses muscles ? Jac n'avait jamais vu un spécimen de masculinité aussi parfait de toute sa vie. Elle cligna plusieurs fois des yeux pour se convaincre que non, elle ne s'était pas accidentellement assoupie sur le pas de la porte et que oui, elle voyait bien ce qui ressemblait à un dieu viking moderne traverser le parking. 

C'était ça. Peut-être qu'un film se tournait dans les environs et que ce type était l'un des acteurs. Mais à peine cette pensée lui avait-elle traversé l'esprit qu'elle la rejeta. Si c'était le cas, ça aurait fait la une des journaux locaux. Bon sang, le niveau du journal local, c'était les citrouilles primées du vieux Jensen, alors un tournage de film dans le coin ? Ils auraient mis en place un flux d'information 24 heures sur 24 et 7 jours sur 7. 

Sans compter que toute la population féminine célibataire de la ville aurait campé sur le pas de leur porte, probablement la moitié des femmes mariées aussi, toutes espérant attirer l'attention d'un acteur célèbre et un ticket de sortie de ce trou perdu. 

— Salut, beau gosse, lança une voix rauque sortant de l'obscurité près de la porte principale alors que Betty, bien connue en ville pour ses... manières amicales, se décollait du mur près de l'entrée principale. Elle jeta la cigarette qu'elle fumait, l'écrasant sous son pied tout en soufflant la fumée vers le ciel. Tu cherches un bon moment ?

La plupart des hommes, face au maquillage aguicheur de Betty et à sa sexualité sans complexe, n'avaient absolument aucune défense. Soit ils prenaient leurs jambes à leur cou, soit ils étaient partants pour la marque d'amitié de Betty contre le mur derrière le bar. 

Grand, blond et absolument à croquer s'arrêta. Même de là où elle était, Jac pouvait voir la froideur dans son regard alors qu'il balayait du regard la femme devant lui. C'était si glacial qu'elle frissonna par empathie. Betty fit un pas en arrière, sa main resta suspendue dans l'air un moment avant de retomber le long de son corps. 

— Désolée de vous avoir dérangé..., murmura-t-elle, à peine audible pour Jac dans l'ombre.

Le gars se pencha en avant, s'inclinant pour murmurer quelque chose à l'oreille de Betty. Sa voix était un grondement profond, mais le murmure était trop bas pour que Jac puisse distinguer ce qu'il disait. Les épaules de Betty se raidirent et elle se recula pour le regarder en face. Quand elle leva à nouveau la main, Jac s'attendait à ce qu'elle le gifle, mais elle n'en fit rien. Au lieu de cela, elle toucha doucement sa joue et sourit avant de s'éloigner. 

Le gars la regarda partir, immobile tandis qu'elle traversait le parking et montait dans sa voiture. Le grondement du moteur qui démarrait emplit l'air nocturne et Jac s'attendait à ce qu'il se retourne pour entrer, mais il n'en fit rien. Il attendit que Betty soit sortie du parking avant de bouger. 

Pendant un instant, il jeta un coup d'œil vers Jac. Elle retint sa respiration, se recroquevillant dans l'ombre. L'avait-il vue ? Pour une raison quelconque, elle ne voulait pas qu'il sache qu'elle l'avait vu avec Betty. Elle avait l'impression d'avoir fait intrusion dans quelque chose de personnel. D'intime. 

Qu'est-ce qu'il avait bien pu lui dire ?

Elle resta dans l'ombre jusqu'à ce qu'il pousse la porte et disparaisse à l'intérieur. Sa tasse maintenant vide, elle se décolla du mur, mais leva une main quand une voiture entrant dans le parking l'aveugla presque. Elle s'arrêta en diagonale dans un crissement de freins et elle soupira, sachant qui c'était avant même que la portière ne s'ouvre violemment. 

Buck Johnson. Son ex. Il travaillait aussi chez Huckby, et s'ils licenciaient... Buck était exactement le genre d'employé pénible qui serait le premier sur la liste. 

Elle se faufila par la porte et émergea dans le bar. 

— Attention, Buck arrive, prévint-elle Larry, au cas où il y aurait du grabuge. 

Elle espérait que non. Elle ne pouvait vraiment pas se permettre de perdre ce boulot. 

* * *

La Terre n'était pas du tout ce à quoi Rynn s'était attendu. 

Il était assis au fond de l'établissement de divertissement, le dos au mur et un verre à la main, observant les humains interagir. La boisson était alcoolisée, mais pas au point d'altérer ses réflexes si quelque chose d'imprévu se produisait. Bien que, même à moitié ivre, son entraînement de guerrier et sa simple carrure lui assureraient la victoire même contre le plus costaud des mâles humains présents. 

Imitant les gestes d'un buveur près du bar, il prit une bonne gorgée. Puis il résista à l'envie de grimacer. C'était plus faible que de la pisse de kervasi et ça avait le goût de dégraissant pour moteur. Il garda un visage impassible et réussit même à émettre un petit son de plaisir comme les hommes autour de lui l'avaient fait à leur première gorgée. Tout cela faisait partie du jeu. 

Maître dans l'art de se fondre dans la masse, il avait déjà troqué sa veste de guerrier contre un haut fait d'un matériau extensible qu'il avait chapardé derrière l'une des habitations. Il était attaché à une sorte de dispositif en ligne avec d'autres vêtements. Supposant qu'ils ne remarqueraient pas l'absence d'un seul, il avait choisi le plus grand qu'il avait pu trouver, mais il était quand même tendu sur sa carrure plus imposante. Il était presque sûr d'avoir déchiré les coutures des manches en l'enfilant. 

Il y avait une sorte de kervasi dessus, mais celui-ci semblait difforme. Les montures sur son monde étaient des prédateurs apex à six pattes avec des crocs et des griffes. Utilisées dans les combats terrestres par le passé, elles pouvaient défendre leur cavalier s'il perdait sa selle, et il était connu qu'un kervasi bien entraîné pouvait faire la différence entre la vie et la mort dans une bataille. 

Mais celui-ci semblait plus rond et plus doux que les montures de guerre de sa planète natale. Il n'avait également que quatre pattes, ce qui signifiait qu'il serait plus lent, et sa gueule ouverte révélait des dents émoussées plutôt que des crocs de prédateur. Pauvre bête. En fait, la seule chose qui semblait jouer en sa faveur était la pointe acérée au milieu de son front. Une arme redoutable, en effet. Ce devait être ainsi qu'il tuait ses proies. Ou alors, il pouvait cracher du feu, supposa-t-il en jetant un coup d'œil à l'image. Cracher du feu compenserait ses autres lacunes.

Après quelques gorgées supplémentaires de son verre, il s'adossa à sa chaise et regarda autour de lui, jouant le rôle d'un homme humain normal, sa soif partiellement étanchée et prêtant attention à son environnement pour la première fois. Cela semblait normal ici mais, d'un œil expert, il observa les hommes autour de lui : les locaux ne semblaient pas avoir reçu une formation de guerrier. Au contraire, ils avaient l'allure et les expressions abattues des travailleurs de basse condition. Ils avaient la même apparence dans tout l'univers, tout comme les lieux de divertissement.

Celui-ci était miteux, se rapprochant du statut de « boui-boui », et la majorité de la clientèle semblait être masculine. Il y avait quelques femmes, et ce fait le surprenait encore, même s'il savait que l'humanité n'avait pas les problèmes de procréation que son peuple avait. Les Lathar avaient perdu leurs femmes dans une peste génétique dévastatrice qui les avait toutes tuées en l'espace d'une génération. Maintenant, l'espèce ne continuait qu'avec des « hôtes » gestationnels génétiquement modifiés. Les oonat. Des êtres d'intelligence inférieure, essentiellement du bétail, utilisés comme incubateurs ambulants. Mais même eux ne portaient à terme que des jeunes mâles. Les grossesses avec des jeunes femelles n'étaient jamais viables.

La découverte de l'humanité avait tout changé pour les Lathar. Non seulement ils étaient compatibles pour la procréation, mais ils étaient aussi génétiquement apparentés, descendants d'une expédition coloniale Lathar perdue depuis longtemps. Plus surprenant encore... ils détenaient toujours dans leur ADN des informations qui permettraient aux maîtres guérisseurs Lathariens de réparer les dommages subis par la race de Rynn au fil des ans. Ce qui... était la raison pour laquelle il était ici.

Sa mission était de récupérer la sœur malade de Lady Jessica et de la ramener aux guérisseurs sur Lathar Prime. Selon l'empereur, elle était la seule autre personne, à part Lady Jessica elle-même, à posséder une section unique d'ADN qui pourrait reconstituer le puzzle brisé du génome Latharien. Et, avec un peu de chance, les sauver tous.

Ce qui signifierait que les bars de sa planète natale pourraient un jour avoir à nouveau des femmes, comme celui-ci.

Il prit une autre gorgée de sa boisson — appelée « bière » apparemment, quoi que cela signifie — et regarda à nouveau autour de lui. Il n'en revenait toujours pas que les femmes humaines se promènent seules et sans protection. Avant qu'elles ne succombent toutes à la peste, les femmes étaient si rares sur sa planète qu'elles n'étaient jamais autorisées à sortir sans escorte ou protection d'aucune sorte. Les enlèvements étaient un problème courant, les femmes étaient arrachées à leurs familles et forcées à se reproduire, même lorsqu'elles étaient elles-mêmes malades. Quelque chose qui n'avait fait que hâter leur mort éventuelle. C'était écœurant de lire les archives historiques.

C'était vraiment écœurant de savoir que son espèce était capable de tels actes... un soupir lui échappa. Pour être honnête, cependant, il n'avait pas besoin de lire les archives historiques pour cela. Les puristes étaient draanthic aussi mauvais que tout ce qu'on pouvait trouver dans l'histoire, et ils étaient bien vivants. Un frisson lui parcourut l'échine à l'idée que l'un de ces connards arrive sur Terre. Ce serait un bain de sang.

Sa chope presque vide, il se pencha en arrière. Assez de pensées déprimantes. Il était sur une toute nouvelle planète, était arrivé sans griller sa couverture et avait déjà localisé son objectif principal avant l'heure. C'était une bonne journée.

Bien que, bien sûr, il aurait vraiment dû avoir déjà récupéré la sœur de Lady Jessica et être en route. Ramener sa charge sur Lathar Prime était une mission de la plus haute importance. Mais... les moteurs de sa navette longue portée avaient été malmenés par une tempête solaire en chemin et il voulait les laisser effectuer un cycle de diagnostic avant de repartir.

Il ricana intérieurement à cette pensée. Ouais, c'était une excuse bidon mais... c'était la Terre. Il avait visité de nombreuses planètes au cours de son service pour l'empire et vu de nombreuses espèces, des Altariens couverts de plumes jusqu'aux Drakchen qui vivaient dans les terres désolées. À moins qu'il ne soit déguisé, chacun d'entre eux le reconnaissait à vue ou comprenait rapidement qu'il était Lathar.

La Terre, cependant, était différente. Il était le premier Lathar à avoir jamais posé le pied sur sa surface et, grâce aux lentilles couvrant ses yeux à pupilles verticales, les gens autour de lui supposaient qu'il était humain. Comme eux.

D'une certaine façon, il supposait qu'il l'était. Les humains descendaient des Lathar, ils étaient donc comme des versions miniatures de son peuple — la même constitution mais beaucoup plus petits. Définitivement la même attitude... il pouvait déjà voir un couple d'hommes visiblement ivres qui se mesuraient de l'autre côté du bar. Enlevez le décor, rendez-les plus grands, et mettez-les dans du cuir, ils pourraient être n'importe quels guerriers qu'il ait jamais rencontrés.

Mais ils étaient sa préoccupation secondaire. La majeure partie de son attention était focalisée sur la délicate petite femme qui semblait être la barmaid. Son partenaire masculin l'avait servi quand Rynn était arrivé, mais il n'avait pas manqué de remarquer la femme qui s'affairait, nettoyant les verres sales mais servant aussi des boissons.

Pendant un moment, il se demanda si elle était à vendre. Souvent, le personnel de service dans ce genre d'établissements était disponible... pour le bon prix. Il ne s'en était jamais soucié auparavant. Habituellement, c'étaient des oonat ou une autre espèce qui, bien que biologiquement compatible avec les Lathar, ne l'attirait pas le moins du monde. Mais la petite femme avec ses cheveux courts et foncés et ses yeux clairs éveillait en lui des réactions qu'il n'avait jamais expérimentées auparavant.

Il attendit qu'elle se tourne vers lui, croisa son regard et sourit. Instantanément, il sut qu'elle n'était pas une travailleuse du sexe. Ses yeux s'écarquillèrent tandis qu'elle inspirait brièvement, et une rougeur se répandit sur ses joues. C'était joli. Il aimait ça. Surtout quand elle baissa la tête, laissant ses boucles sombres couvrir son visage un instant alors qu'elle s'échappait.

Il sourit en avalant le reste de son verre et se leva, avec l'intention de se diriger vers le bar et peut-être d'engager la conversation avec elle. Ce n'était pas parce qu'elle n'était pas une travailleuse du plaisir qu'elle ne serait pas ouverte à passer une nuit avec lui. Ses conversations avec les femmes humaines sur Lathar Prime avaient indiqué que les femmes humaines n'étaient pas en retrait concernant le sexe, et il ne pouvait pas imaginer de meilleure façon de marquer sa visite sur Terre qu'en apprenant à connaître l'une de ses habitantes.

Avec un peu de chance, il apprendrait à la connaître très bien, en effet.









